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Gérard Gacon est un passionné de rugby. Après sa carrière de joueur, il est devenu arbitre 

avant de prendre le poste de vice-président puis celui de président de l’AS Roanne. © Photo 
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Après une carrière de joueur et d’arbitre, Gérard Gacon occupe désormais le poste de 

président de l’AS Roanne rugby. Il souhaite que son équipe accède à terme au niveau 

national.  

Le rugby, c’est sa passion et cette passion n’est pas prête de disparaître. Depuis son 

enfance, son cœur bat pour le sport au ballon ovale. Des cours de récréation jusqu’à 

la présidence de l’AS Roanne rugby, Gérard Gacon ne s’est jamais éloigné de son 

sport favori. « Cette année, c’est ma 51 e année dans le rugby. J’ai le coeur ovale 

et ça ne changera pas », assure-t-il. 

Son amour pour le rugby a commencé quand il avait 10 ans, lorsqu’il vivait à Cusset. 

« À la sortie de l’école, il y avait des personnes qui nous demandaient si on voulait 

essayer et ça a matché. » Une fois la majorité atteinte, il signe à Vichy, avant de 

rejoindre Roanne. « Je devais avoir 23 ans quand je suis arrivé ici. C’était une super 



expérience, car j’ai eu la chance de rejoindre le club et de jouer en deuxième 

division », affirme celui qui évoluait aux deux postes de pilier. 

« Si j’avais su, j’aurais commencé l’arbitrage plus tôt » 

Gérard Gacon (Président AS Roanne rugby) 

Il ne reste qu’une seule saison dans la Loire avant de découvrir le Sud, en rejoignant 

Salon-de-Provence. Là, il connaîtra « ses meilleurs souvenirs » et indique que dans 

cette partie de la France, le rugby fait partie de la vie. « C’est à un autre niveau, les 

gens vivent pour ça. Et encore, il y a une différence entre le Sud-est et le Sud-ouest, 

c’est flagrant. » 

En parallèle du rugby, Gérard Gacon trouve une place d’employé communal. 

Grâce à ce poste, il retrouve l’AS Roanne, quatre ans après son départ. « Je 

voulais revenir, j’ai demandé une mutation et elle a été acceptée. » C’est donc ici, qu’il 

terminera sa carrière de joueur, à 35 ans, avant de passer à une autre activité, toujours 

en lien avec sa passion : l’arbitrage. Pendant 22 ans, celui qui est désormais à la 

retraite a officié sur tous les terrains de France, même ceux de la Pro D2 et du 

Top 14. Alors qu’il était sur la ligne de touche, Gérard Gacon a pu rencontrer des 

joueurs mythiques de ce sport et a dû gérer des moments délicats. 

Albi-Perpignan, moment délicat à gérer 

« J’ai été confronté à une bagarre générale. C’était Albi contre Perpignan et il fallait 

agir tout de suite. À l’époque, il n’y avait pas d’assistance vidéo, ce qui rendait la 

chose encore plus compliquée pour prendre les sanctions. Maintenant, on ne verrait 

presque plus ça, il y a des amendes pour les clubs et les joueurs se retiennent car 

c’est plus sévère », confie celui qui s’est également essayé à la boxe. 

Cette seconde partie de carrière est celle qu’il a préférée, de par les moments vécus. 

« Si j’avais su, j’aurais commencé l’arbitrage plus tôt. » Mais en 2016, c’est une 

nouvelle fonction qu’il va occuper : celle de vice-président au sein du club de Roanne. 

La clé, la formation des jeunes  

Il est alors contacté par Jean Principato pour reprendre en main le club avec Stéphane 

Barnay. Le trio a alors dû composer avec des finances au plus bas et 

d’importantes dettes. Quatre ans après sa prise de fonction, il quitte son poste. 

« Je n’étais pas en accord avec tout, donc je suis parti. » 

En mars dernier, il est de nouveau approché par Jean Principato pour reprendre les 

rênes de l’AS Roanne, à la suite du départ de Jean-Pierre Roche. Après une longue 

réflexion, il accepte. « À la base, je ne me sentais pas trop. C’est beaucoup de 

responsabilités et de travail. J’ai finalement accepté, mais je suis bien entouré par les 

membres du bureau qui font un travail incroyable. Sans leur présence, je ne serais pas 

là. » 



Son projet pour Roanne est de ramener, à terme, le club* au niveau national. 

« On a notre place à ce niveau », assure celui qui participe à des matches de rugby-

toucher avec l’amicale des anciens, les Queues du bonheur. Pour l’aider, l’ancien 

pilier est allé rencontrer les présidents d’Andrézieux et de Cournon-d’Auvergne 

afin d’avoir quelques clés au niveau de l’organisation. Sur le plan sportif, celui qui 

imagine bien s’inscrire dans la durée entend miser sur la formation des jeunes 

avec Tristan Meulet (directeur de l’école de rugby). Il espère aussi que d’autres 

anciens du club rejoindront encore les rangs roannais. « Là, on pourrait avoir une belle 

équipe. Je veux essayer d’obtenir un titre sur le long terme, mais surtout que l’on 

prenne du plaisir. » 

(*) L’AS Roanne est actuellement au plus haut niveau régional.  
 


